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OPINION i^mb

Maintenant ga suffit!
par le brigadier Jean-Pierre Ehrsam

Les services secrets
sont sur les dents.
Dans l'hypothese d'une
guerre dans le Golfe, la
DST et la DGSE s'atten-
dent ä une serie d'at-
tentats terroristes sur
le territoire frangais.
Plusieurs reunions de
concertation - echanges

de fichiers et t/'in-
formations - ont donc
eu Heu avec les services
allemands, anglais et
americains. Meme la
Libye, qui cherche
desormais ä se peaufi-
ner une image de res-
Pectabilite, s'est decla-
ree prete ä aider les
Frangais.
«L'Evenement du
Jeudi»
(semaine du 6 au
12.12.90, page 50)

Oui, cela suffit!
Car enfin, que se passe-

rait-il si des evenements
vraiment graves surve-
naient, qui mettent en peril
la Suisse? Sommes-nous
encore capables de reagir?

II n'a en effet fallu qu'un
reseau bien organise de
taupes - plus precisement,
mais vulgairement, de salo-
pards - pour detruire la
confiance et brader le sentiment

national dans ce
pays. Un beau resultat
vraiment! En fait, un gächis
qu'ont voulu tant de parle-
mentaires et tant de
medias, consciemment, ou in-
consciemment, ce qui est
pire encore, montrant par
lä qu'ils se souciaient du
pays comme d'une guigne.

Des chiffres

Ces beaux esprits mecon-
naissent intentionnelle-
ment la fragilite des chiffres

sur lesquels ils fondent
en partie leurs affirmations
theätrales, leur arrogance,
leur passion de la desinformation.

Pour memoire, citons le
match nettement perdu par
2 ä 1 le 26 novembre 1989.
Mais relevons surtout que
315 000 citoyens, dont
200 000 inquiets de voir
connues leurs turpitudes
passees, ont demande ä

voir leurs fiches. «Un raz de
maree» a-t-on pu lire. Un
raz de maree? 7,5% du
corps electoral helvetique?
Allons, allons, gardons le
sens des proportions.

Fraction secrete
de l'armee

Parlons de cette «armee
secrete». Pensez donc, 400
patriotes contre 625 000
citoyens et citoyennes de
l'armee OEMT (impronon-
gable pourcentage:
0,00064%), c'est la mise en
peril certaine de nos
institutions! Surement pas.
Bien au contraire. Si eile
n'existait pas, il faudrait
vite la creer, cette fraction
secrete de notre armee (qui
n'a rien ä voir avec une
«armee secrete», comme ont
cru devoir vite la nommer
certains).

Ce sont pourtant aussi
deux eminents professeurs,
par ailleurs officiers
superieurs respectes, qui l'ont
declaree infantile, illegale,
l'organisation P 26. Comme
si la guerre etait legale,
comme si eile etait un
signe de maturite, comme si,
tuant Allemands et colla-
bos, la Resistance frangaise
avait agi legalement, comme

si «arbaletifier» Gessler
avait ete une action legale
de Teil...

Voilä donc 400 honnetes
citoyens de ce pays traites
plus bas que terre, comme
des assassins, ou des put-
schistes, ou des renegats.
Leur «peche»? S'etre engages,

corps et äme, avoir
jure de sacrifier leur vie si
c'etait necessaire pour, s'il
l'avait fallu dans un pays
devaste par la guerre,
preparer les cadres d'une
Organisation de l'Etat propre
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ä restaurer la paix et la
souverainete nationale. Mais le
«progres» s'est manifeste,
qui signifie detruire ä tout
prix! Et en avant les pro-
gressistes de tout poil!
Pour detruire, faciles ä re-
cruter les mecs, pas vrai?

Hommage
et deconfiture

En agissant comme ils
l'ont fait et le fönt encore,
hommes politiques et
medias avouent publiquement
leur propre deconfiture.
N'ont-ils pas en effet, des
dizaines d'annees durant,
tout ignore du Projet 26?
Ils ne savaient rien!
Aujourd'hui, par leurs
outrances, dues ä leur goüt
de creer des «scandales» lä
oü il n'y en a pas (mais cela
fait vendre, ou reelire), ils
donnent paradoxalement la
meilleure qualification qui
soit aux soldats de l'ombre
qui, eux, si longtemps, su-
rent conserver le secret,
executant ainsi fidelement
l'ordre regu.

Plutöt que de leur jeter
l'anatheme, c'est bien un
hommage vrai qu'il faut
leur rendre, ä ces hommes.
Qui aura cette lucidite, ce
courage, chez les
professionnels de la politique, du
verbe, de la plume et de la
camera?

Ramollissement,
perestroika et glasnost

Un autre peril menace,
contre lequel il n'est guere
aise de se battre, peril du
detail qui remporte sur
l'ensemble, peril des affaires

mineures que l'on traite
longuement avec passion,
au detriment de ce qui est

vital, peril que fait courir
l'absence de vivacite d'esprit,

d'imagination, de
creativite, au profit du
perfectionnisme.

Jadis, nous avions les
meilleurs telephones, les
meilleurs trains, une armee
digne d'eloges. Mais bien
avant nous, la plupart de
nos voisins ont mis en
Service le telephone numeri-
que, le telephone sans fil,
le Minitel, et le Pendolino,
et le TGV. Nos telephones
peinent ä essayer de rattra-
per le temps perdu, Rail
2000 souleve plus de
passion retardatrice que l'avenir

du pays de prises de
position constructives.

Telephones, trains,
armee representent trois cas
parmi beaucoup d'autres
helas, qui ont une cause
fondamentale commune
incontestable: l'impossibili-
te de plus en plus pesante,
surtout outre-Sarine, de
pouvoir apprehender
simplement les affaires et les
regier rapidement. Le delire
de la discussion-refuge, le
droit inscrit nulle part
qu'aurait tout un chacun
d'expliquer ce qu'il pense
et ce qu'il preconise, le tout
assaisonne des denigre-
ments gringants d'un
Dürrenmatt, d'un Frisch, et de
leurs trop nombreux epigo-
nes, l'emportent sur le sens
du reel, le bon sens,
l'efficacite, sur l'urgence; les
esprits et l'action gouverne-
mentale en sont ainsi para-
lyses. Faut-il ä titre d'exem-
ple citer ce conseiller national

de droite, officier, qui
denie aux prises de
drapeau tout sens patriotique,
tout symbole, pauvre dernier

vestige d'apparat
d'une armee de plus en
plus ä la triste figure, et cet

autre, officier aussi, qui, se-
reinement, n'ecarte pas la
perspective d'un demante-
lement de la Suisse?

Une teile attitude d'esprit
s'appelle le «gnangnantis-
me»! Le peuple suisse est
actuellement malade de ce
«gnangnantisme»-lä, ra-
mollissant, fait de senti-
ments de culpabilite, de si-
nistrose, du besoin si
germanique de s'epancher en
doutant de soi, sorte de
mea culpa national, lanci-
nant, monocorde. Et pullu-
lent ies messes basses du
catastrophisme que sont
trop souvent les Tables
rondes, les Cafe Federal,
les Rundschau, les Teil
Quell.

«Perestroika, glasnost au
DMF» exige-t-on alors ä

grands cris, oubliant de
demander la meme chose au
Parlement, aux medias, aux
partis politiques. Si l'on
s'en refere ä des declarations

recentes de
Messieurs Eltsine et Chevard-
naze, perestroika et glasnost

de Monsieur Gorbatchev

sembleraient devoir
avant tout permettre ä
celui-ci d'instaurer la dictature

en URSS. Tiens tiens!

II est temps
d'en changer

Oui, car le jour meme oü
je redige ce texte,
Messieurs Baker et Aziz, ä

Geneve, viennent, six heures
durant, de discuter en vain
de paix en pensant ä la

guerre, et le disent, au
cours de deux Conferences
de presse, en direct, cap-
tees dans le monde entier.
Peu avant, Monsieur
Mitterrand, au cours d'une
longue Conference de pres-
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se egalement, et en direct
aussi, malgre son poignant
desir de paix, se voit
contraint de parier de guerre. A
Moscou, Monsieur Gorbatchev

durcit le ton, mande
l'armee; les affrontements,
la guerre civile et ses hor-
reurs ne sont peut-etre pas
loin de s'enflammer dans
les republiques baltes, dans
les provinces secessionnis-
tes.

A ce moment choisi, si
l'on peut dire, les Suisses
et leurs faiseurs d'opinion
glosent eperdument sur
l'armee, les services
secrets, des fichiers, les
banques; et on n'est pas pres
d'en sortir, croyez-moi!
Quand l'esprit est lent, et
que l'on tient un os...

On s'est aussi perdu en
refiexions torturantes pour
savoir si, dans un pays
comme le nötre, coupable
de tout, il convenait
vraiment de feter avec dignite,
avec reconnaissance, avec
joie peut-etre, le 700e
anniversaire de la fondation de
la Confederation!

Dans le meme temps,
qu'a-t-on propose avec en-
thousiasme de concret, de
constructif, qui aide ä la
comprehension et ä la Solution

des problemes de
l'heure? RIEN! L'enthousiasme

est tombe en de-

suetude chez les Helvetes...
Et dire que les Chinois

communistes evoquent les
millenaires de leur histoire
avec orgueil, que la
Republique arabe d'Egypte, par
le biais du tourisme, touche
avec reconnaissance de
grosses prebendes de ses
pharaons, morts il y a quelques

millenaires egalement.

Conclusion
Me voilä en quete d'une

conclusion, ä la recherche
de mots, d'arguments qui
vous touchent, et vous fas-
sent bouger, agir, amis
lecteurs. Mon dernier article
(RMS, novembre 1990)
vous exhortait dejä ä le faire.

Aujourd'hui, il est encore
plus urgent de s'y mettre.

Pourquoi pas d'ailleurs
en utilisant les arguments
que contient ce texte, ou en
clamant votre indignation,
par exemple ä la lecture de
certains articles, ä l'audi-
tion de certaines
emissions, ou lorsque vous etes
choques par l'attitude de
parlementaires, d'hommes
ou de femmes politiques,
de journalistes, ou de simples

citoyens?
Le moment est venu de

ne plus nous laisser gaver

comme oies en Perigord,
non pas de grain, mais de
sophismes, de non-sens;
faisons-le clairement et in-
lassablement savoir. C'est
inlassablement aussi que
mes derniers articles, teile
une antienne, reprennent
les memes appels. II faut
que la Suisse sorte du ma-
rasme dans lequel eile
parait se complaire! Notre
volonte publiquement affir-
mee de poursuivre ce but
permettra d'influencer, voire

de doper les hommes et
les femmes qui «fönt» de la
politique chez nous en
oubliant parfois (souvent?)
l'essentiel: la Suisse, notre
patrie, ce dernier terme que
ies dictionnaires les plus
recents mentionnent
toujours, avec raison, sans
l'adjonction «vieilli».

A differentes occasions,
les peuples de trois pays
parmi les plus grands
chantent naturellement et ä

pleine voix leurs hymnes
nationaux: les Americains,
la main sur le cceur, les
Allemands, über alles, les
Frangais, en armant leurs
bataillons. Un point commun:

la fierte, la volonte
d'etre et de demeurer!

Et si nous en prenions de
la graine? J.-P. E.

Article redige ä la mi-janvier.
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